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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 10/11/2017         5 407,75
DOW JONES 10/11/2017        23 461,94

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1630                 1USD = 564,021 1 USD 583,762                                                        
1,4779                 1CAD = 443,844       1 CAD                467,459    

131,7500                 1JPY  = 4,979 100 JPY 517,735
0,8863                 1GBP = 740,082 1 GBP 772,585
1,1589                 1CHF = 566,017 100 CHF 59 329,74
16,5306                 1ZAR = 39,681 100 ZAR 4 126,38
11,0949                 1MAD =                           59,122 1 MAD                   61,48
7,7193                 1CNY = 84,976 1CNY 87,53

120,6400                 1KES = 5,437 1KES 5,60
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
10 Novembre 2017: 63,82

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 10/11/2017

SELON les prévisionnistesdu ministère de l’Econo-mie, le secteur secondairepourrait connaître un raf-fermissement en 2018.Cette embellie projetée re-lève de la performance del’ensemble des agro-indus-tries des branches du sec-teur, notamment lesindustries agroalimen-taires, du bois et minière.Lors de son récent exposéde motifs devant les dépu-tés, en vue de soutenir le

projet de Loi de finances2018, le ministre de l’Eco-nomie, Régis Immongault,a déclaré que « l’activité
agro-industrielle va proba-
blement progresser de 13
%, grâce à la hausse de la
transformation d’huile de
palme.»Quant à l’industrie du bois,l’autorité en charge de laProspective prévoit unecroissance de 6,3%, « favo-
risée par les mesures incita-
tives à la poursuite du
processus d’industrialisa-
tion » dans la filière-bois.Dans cette optique, labourse nationale du boisdu Gabon est perçuecomme un motif complé- mentaire de compétitivitéde l'industrie bois et de la dynamique de croissancequ'elle va contribuer à im- pulser. Mais, c’est « l’indus-

trie minière » qui va affi-

cher le taux de croissancele plus élevé. Son taux an-nuel atteindrait 16% en2018. Au sujet de la croissancedes « autres industries », lesprévisionnistes du minis-tère de l’Economie esti-ment qu’elles croîtront de4,5 % l'an prochain. C’estprécisément le Complexemétallurgique de Moandaet les nouvelles usinescomme celles de ciment àOwendo, de productiondes batteries et de fer àNkok qui vont servir de ca-talyseur de la croissancedes branches " des autres
industries ", en plus desmines.

Optimisme sur ses performances
Prospective du Gabon en 2018/Secteur secondaire

I. M’B.
Libreville / Gabon
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Le ministre de l'Economie, Régis Immongault  : " un raffermissement du secteur se-
condaire est à prévoir". Photo de droite : 2018 : l'industrie minière pourrait enregis-

trer un bond de 16 %.

C’est l’objet du colloque
international que vient
d’organiser, à Libreville,
l’Université franco-gabo-
naise Saint-Exupéry
(UFGSE), en partenariat
avec l’Institut africain d’in-
génierie rurale et du dé-
veloppement social
(IAIRDS). Pas moins de six
pays africains y ont pris
part.

L’UNIVERSITÉ franco-gabonaise Saint-Exupéry(UFGSE) de Libreville aorganisé, du 8 au 10 no-vembre courant, son pre-mier colloqueinternational, dans le butd’ouvrir et de soulignerau sein de sa filière "Dé-
veloppement durable" unespécialité agro-indus-trielle. C’était en partena-riat avec l’Institut africaind’ingénierie rurale et dudéveloppement social(IAIRDS), qui est lui-même associé à l’Univer-sité de Rouen (France). Les travaux du colloqueont porté sur six théma-tiques liées au passage del’agriculture familiale à laproduction agroalimen-taire de grande enver-gure. Une démarche senourrissant des dyna-miques agro-industriellesqui animent à présenttous les pays du monde,entendu que les Étatsafricains ne faisant pasexception à ce phéno-

Comment passer de la production artisanale à l’agroalimentaire ?
Agriculture

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Les travaux du colloque sur l'agriculture pour passer...
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mène mondial.Pour le Gabon, engagédans de grands projetsagricoles, cette innova-tion opérationnelles’avère particulièrementurgente et déterminante.C’est la raison pour la-quelle les universitairesde six pays africainsconviés à ces assises in-ternationales (Côted’Ivoire, Togo, Tchad, Ca-meroun, Congo, Gabon) etceux de différents établis-sements français associésaux travaux, se sontdonné la peine d’évaluerles projets en cours deréalisation et d’ouvrir denouveaux axes de déve-loppement à la fois trèsconcrets et innovants.L’ouverture du colloque aeu lieu à l’Institut français(IF). Une cérémonie re-haussée par la présencedes représentants des mi-nistères de l’Agricultureet de l’Enseignement su-périeur. Le chargé de la

coordination nationale duSystème des NationsUnies s’est égalementjoint au lancement officieldu colloque par le prési-dent de l’UFGSE, Pr Ray-mond Mayer.Les six sessions de tra-vaux inscrites à l’agendadu colloque ont porté surautant d’innovations pré-conisées par les conféren-ciers. 

La première innovations’ouvre sur les partena-riats constructifs entre lesorganisations locales etcelles internationales ré-gionales ou sous-régio-nales. A été notammentconvoquée la promet-teuse initiative d’incuba-teur de projets exposéepar Tamarah Moutote-kema, lauréate de deuxprix internationaux et

fraîchement diplôméed’un master de SciencesPo Toulouse, préparé àl’UFGSE.
PESTICIDES CANCÉRI-
GÈNES* L’innovation sui-vante a trait auxprocédures de condition-nement et de conserva-tion qui doivent êtremises en œuvre pour ga-rantir la durabilité de laproduction agricole. Leservice Qualité de la So-ciété des brasseries duGabon (Sobraga) a faitconnaître, à cette occa-sion, la certification en sé-curité alimentaire àlaquelle elle a accédé.La troisième innovationengage des financementsinnovants qui, jusqu’ici,n’encadrent pas suffisam-ment les producteurs etles transformateurs lo-caux. Les expériences me-nées par l’Institutgabonais d'appui au déve-loppement (Igad) sur 855parcelles ont montré l’in-

térêt qu’il y avait à créerun cadre d’exploitationcorrectement géré.L’autre innovation attirel’attention sur la néces-sité d’encadrer l’utilisa-tion des produitschimiques et, en particu-lier, d’interdire les pesti-cides cancérigènes. Faceaux produits nocifs utili-sés dans le maraîchageurbain, il y a lieu ici de dé-finir et faire appliquerune réglementation adé-quate et renforcée.L’environnement denotre pays favorisant na-turellement la mise enœuvre d’une productionagricole  biologique, lacinquième innovation ex-pose les bienfaits que l’onpeut retirer d’une telleproduction répondantaux critères nationale-ment et internationale-ment définis par lesréglementations en vi-gueur. La dernière innovation seconclut sur l’obligation deparfaire les circuits decommercialisation de laproduction locale, afind’assurer leur régularitéet leur croissance. En-tendu ici que pas de pro-duction durable sanscommercialisation appro-priée.In fine, ce colloque inter-national qui s’est achevé,vendredi, à l’UFGSE ré-pond parfaitement auxbesoins agricoles à la foislocaux, nationaux et in-ternationaux de pleineactualité.


